
 
 
Ludw, d’abord bravo et félicitation qu’elle course, maitrise bravoure courage et dépassement 
de soi l’ultra dans son ensemble. 
 
Une première partie sans panache pourquoi ? 
Sans panache, facile à dire mais ils sont ou les attaquants, une course de trois semaines tu ne peux pas partir vite. Mon seul 
objectif était de rester dans les 24h max pour ne pas être mis hors course. 
 
Mais la deuxième semaine elle est impressionnante ? 
Oui pour vous moi j’ai fait mon boulot, l’altitude me sublime, être dans le dur, tu ne peux pas comprendre mais moi je suis 
venu pour cela pousser les limites. 
 
Comment on se relève du terrible coup de fatigue samedi dernier ? 
Tu te dis je ne dois pas lâcher. Au fond de moi, je me suis convaincu qu’il me fallait porter mes rêves, affronter mes peurs. Je me 
suis dit ne lâche pas malgré la douleur, il faut continuer le combat. 
 
Comment tu gères les hémorragies et pourquoi autant de malaises ? 
Je vie avec depuis toujours, le pourquoi je le garde pour moi. Mais si vous pensez dopage, aller voir mes contrôles je n’ai aucune 
crainte. Mon problème de santé il fait parti de notre vie à ma famille et moi. Mais il ne doit pas être un handicape dans ma vie. 
 
Ce matin tu t’es dit quoi lorsque tu étais au sol ? 
Une nouvelle fois j’ai craqué, j’avais l’angoisse de ne pas pouvoir ou avoir la possibilité de repartir. Tu te représentes un objectif 
que tu vas atteindre puis dans la dernière ligne droite tu ne décides pas mais tu changes de trajectoire sans le vouloir. 
 
Mais elle vient d’où cette volonté de finir, de repousser les limites ? 
Il n’y a pas de limites, mon corps décide mon mental demande à mon corps de poursuivre, s’il ne peut pas c’est la blessure. Les 
limites se sont des choses que tu t’inventes.  
 
Pourquoi passer la ligne finale de dos en marchant le point levé ? 
Par respect pour la catalogne, elle m’a fait souffrir, mais je l’ai dominé. Ces montagnes méritent mon salut. Puis j’ai aussi donné 
le reste de mon énergie aux athlètes encore en course. Je suis admiratif de ce qu’ils font, Le groupe des femmes ne sera à ici que 
samedi. Elles vont encore souffrir deux jours. 
 
Ton meilleur souvenir sur la Trans Catalunya? 
Dimanche dernier, j’ai attaqué fort, faire deux jours à plus de 60km sous la chaleur, puis ce jour la j’ai compris, il est possible de 
gagner. 
 
Ton pire souvenir ? 
Euh….. Oui Oui demain je ne dois pas me lever pour aller courir, course terminée !! 
 
Il te restera quoi de ta Trans Catalunya ? 
Des belles images dans la tête, des nouveaux amis, Evito par exemple. Et surtout j’ai pris mes responsabilités. J’ai appliqué le 
plan de jack à la lettre. 
 
Jack, il vous a dit quoi ? 
Il m’a un peu fait la morale pour mon pied, mais pour le reste lui et moi on n’a pas besoin de parler un regard suffit. 
 
Et Evito que vous êtes vous dit lorsqu’il a lâché ? 
Par respect pour lui, cela nous regardes si il veut le dire poser lui la question. Je veux juste dire qu’Evito est un athlète avec un 
superbe état d’esprit. Il a droit au même honneur que moi demain à son arrivée. 
 
 
Ludw pour finir, vous êtes fier ce soir ? 
Non je suis heureux, la fierté c’est mon fils le voir grandir. Cette victoire est l’aboutissement de dix mois de travail. Comme 
lorsque tu prends les clés de ta nouvelle maison. Je suis heureux mais je dois vite me remettre au travail. 
 
Merci ludw, félicitation à bientôt. 

 
Felipe, CUTO, Le 13 septembre 2007 

 
 
 
 
 


